
                           
 
 
 
 
 
Le paludisme tue plus d’un million de personnes par an. 
L’absence de prise en considération sérieuse de l’aspect « genre » 
compromettra les progrès du combat contre le paludisme. 
 
Stockholm, 28 avril 2006. – C’est le tout récent Réseau mondial Paludisme et 
Approche Genre qui le dit : -si la communauté internationale des donateurs veut 
sauver des vies et favoriser le développement,  elle doit accorder plus d’attention et 
de fonds à l’approche « genre » dans le combat contre le paludisme. Aujourd’hui, 
des représentants de ce réseau ont rencontré des responsables de l’Agence 
suédoise de Coopération internationale au Développement (SIDA) et des 
ambassadeurs étrangers dans le but de mettre l’accent sur le terrible obstacle que 
représente le paludisme et sur la nécessité de mieux cibler les femmes dans les 
interventions. 
 
« Les femmes  sont en première ligne pour soigner les malades atteints de 
paludisme. Pourtant, dans la majorité des pays endémiques, ces mêmes femmes ont 
très peu d’accès à l’information, leur pouvoir de décision est dérisoire  et elles 
disposent de faibles moyens financiers, toutes choses nécessaires à  la mise en 
œuvre d’une conduite préventive et curative au niveau communautaire. », dit le Dr 
Awa Marie Coll-Seck, secrétaire exécutive du Partenariat Faire Reculer le Paludisme. 
 
Le paludisme est une maladie mortelle et débilitante qui touche 40% de la population 
mondiale. Elle est responsable de 1 à 3 millions de décès par an et de situations de 
souffrances et de détresses humaines indicibles partout dans le monde mais surtout 
en Afrique. Le paludisme frappe chaque jour dans plus de 50 pays de ce continent, 
ce qui signifie que 3000 enfants âgés de moins de 5 ans y meurent quotidiennement 
d’une maladie évitable, maîtrisable et curable. 
 
Le paludisme affecte toutes les couches de la population mais les jeunes enfants, les 
femmes enceintes, les personnes en situation d’urgence et celles qui vivent avec le 
VIH/SIDA sont particulièrement vulnérables à cette maladie dévastatrice. Le 
paludisme pendant la grossesse peut provoquer la mort maternelle et l’anémie grave. 
Il peut aussi conduire à des complications fœtale comme l’avortement spontané, la 
mortinatalité, le faible poids de naissance et des difficultés de survie et de 
développement de l’enfant. Le paludisme aggrave la pauvreté des ménages, des 
communautés et des pays qu’il tient sous son emprise. 
 
Il faut écouter les voix des femmes 
Alors que les efforts de lutte antipaludique se sont accentués ces dernières années, 
la réponse mondiale à la maladie a mal pris en compte la situation sociale et 
biologique des femmes. Le Réseau mondial pour le Paludisme et l’Approche Genre 
en appelle aux responsables  pour qu’ils considèrent le paludisme dans une optique 
« genre », ceci afin d’optimiser les fonds destinés à la prévention et à la lutte 
antipaludique. 
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-« Les voix des femmes n’ont pas été entendues en ce qui concerne le paludisme. 
Le paludisme est un problème ignoré  puisqu’il concerne les pauvres et les femmes. 
Il est temps pour la communauté internationale  et les responsables des pays 
endémiques de voir les choses dans une perspective « genre » et d’écouter les 
femmes, insiste Anita Gradin, ancienne commissaire européenne, membre du 
conseil d’administration de Kvinnoforum et une des fondatrices du Réseau mondial 
Paludisme et Approche  genre. 
 
La séance d’information de ce jour à l’Agence suédoise de Coopération était un 
événement de plaidoyer parmi d’autres, destiné à faire avancer un plan d’action pour 
le paludisme et l’approche genre, développé par le Réseau mondial pour le 
Paludisme et l’Approche Genre. 
L’Agence suédoise de Coopération a accueilli l’événement pour commémorer la 
journée du paludisme africain ( chaque année, le 25 avril) et pour relier ce problème 
avec son engagement actuel à réduire la pauvreté dans le monde par le biais 
d’initiatives qui favorisent l’égalité des genres. 
 
Le Réseau mondial pour le Paludisme et l’Approche Genre 
Le Réseau mondial pour le Paludisme et l’Approche Genre a été créé grâce au projet 
« faire entendre les femmes qui parlent du paludisme », financé par l’Agence 
suédoise de Coopération et mis en œuvre par Kvinnoforum, le Secrétariat du 
Partenariat FRP, Femmes Africa Solidarité et l’Initiative multilatérale pour le 
Paludisme. Le Réseau mondial pour le Paludisme et l’Approche Genre constate que 
la réponse mondiale actuelle à la maladie a négligé l’approche « genre » dans la 
recherche et dans tous les domaines que regroupe la mise en œuvre de la lutte 
antipaludique. Il arrive à la conclusion que les problèmes liés à l’approche « genre » 
et en particulier ceux causés par l’inégalité des sexes représentent un obstacle à la 
santé des hommes comme des femmes mais que le problème de l’accès aux 
structures de lutte antipaludique est particulièrement aigu pour ces dernières. 
 
Pour d’autres informations, veuillez contacter : 
 
Kvinnoforum 
carolina Wennerholm 
+46 8 56 22 88 27 
+46 733 84 24 61 
carolina.wennerholm@kvinnoforum.se 
 
Secrétariat du partenariat FRP 
Pru Smith 
+41 22 791 4586 
smithp@who.int 
 
 
 
 

Stiftelsen Kvinnoforum/Foundation of women’s forum est une organisation civile indépendante  qui élabore des stratégies destinées à 
amener un  changement structurel et tente d’améliorer la responsabilisation des femmes dans leur vie personnelle, professionnelle et au 
niveau sociétal à travers le monde. 
 
Le Partenariat FRP 
Le Partenariat FRP (www.rollbackmalaria.org) a été lancé en 1998 par l’Organisation mondiale de la Santé (OMS), le Fonds des Nations-unies 
pour l’enfance (UNICEF), le programme des Nations-unies pour le Développement (PNUD) et la Banque Mondiale pour coordonner l’approche 
internationale de lutte contre le paludisme. Le Partenariat rassemble les gouvernements des pays touchés par le paludisme, leurs partenaires 
multilatéraux et bilatéraux de développement, le secteur privé, des organisations non gouvernementales et communautaires, des fondations, 
des institutions de recherche et des universités autour du but commun qui est la réduction de moitié du fardeau mondial représenté par le 
paludisme d’ici 2010. 
 
Femmes Afrique Solidarité (FAS) 
FAS est une organisation féminine internationale qui travaille avec le groupe consultatif ECOSOC pour aider les femmes africaines à assumer 
un rôle de premier plan dans la construction de la paix et la résolution des conflits. Les programmes de FAS opèrent surtout dans les pays en 
guerre tels la région du Mano River et celle des grands lacs. FAS coopère étroitement avec des organismes régionaux et sous-régionaux 
africains comme ECOWAS et l’Union Africaine pour garantir une plus grande implication des femmes dans les processus décisionnels pour la 
paix et le développement. 
www.fasngo.org 
 
Initiative multilatérale pour le Paludisme (MIM) 
Le MIM est une association formée d’organisations et de particuliers concernés par les problèmes posés par le paludisme. Il tente d’optimiser 
l’impact de la recherche scientifique sur le paludisme en Afrique par la promotion du renforcement des capacités et la mise en place de 
conditions favorables à la collaboration et à la coordination mondiale. 


